
LE PIANO-CANADA

j'ai toujouîrs regr (lté de voir les conserva-
toires et les écol,'s dle musique faire perdre
tant de temps aux élèves à l'étude de
volumes suri volIlimes de ces "ét udes " insi-
gutiaittes, sans faire les moindres choix dans
cette imasse, et quelle que soit l'aptitude de
l'élève. C'est ue erreur semblable a celle
de ces médecins de la légende qui donnent à
Lotit un régimceit la même médecine, que les
hommes soient bien portants ou matdes,

qu'ils souliren t (le inaux de tête ou d'un dé.
rangement d'estomac. Les professeurs (le
mutsique nie devraient pas s'exposer l être
comparés à ces clou-latans.

Leur devoir est d'étudier l'idiosynerassie de
chacun de leurs élèves, aussi scrupuleuseuent

qjue le bois médecin étudie les syitômes de
chacun de ses patients et les études données
à l'un ne devraient pas être les mêmes que.
celles qui sont indiquées à l'autre ; à chacun
selon leurs aptitudes intellectuelles et leur

disposition pour la musique.
Leur premîière préoccupation devrait être de

donner de la force aux doigts, d développer
lit souplesse (les poignets, de donner du imoel-

leux à la touche, d'augmenter la rapidité dt
doigté et d'anéliorer l'art (le pheraser at mo-

yen (le pièces toutes courtes. Ils devront ensei-
nier à l'élève à exécuter lentement ses pièces

avec chaque main séparénent, et accen-
tuant coni venabllement et cil divisait chaque

passage en petits ml orceaux Grime à ces étu-
(les prélîiminait'es, Chaque groupe de notes
deviendra une étude véritable et chaque

page de musique ainsi étudiée représentera

un pas fait on avant dans l'étude de ce bel
art,

Nous publions dans notre nfltiui'0 (le ce
jour une ronuaice, ' n e e velx pas autre
chose," dont les paroles sont <le V ictor lugo
et la musique de notre jeune conpatriote, le
Dr Paul Eiiîile Prévost, qui, après avoir
étudié longuemnt la iédecine à Paris, nous
est revenu pour s'installer définitivement à
Montréal.

L'OPERA FRANÇAIS
Notre gentille bonbonnière de la rue Ste

Catherine continue à jouir dé lt faveur du
publie nontréalais. Les progran tues sont
choisis avec discernement, le chant et la
comédie tiennent alternativement l'intérêt en
éveil et les artistes font preuve d'un entrain,
d'un désir de plaire devant lesquels le public
ne peut pts 'ester indill'orent

Depuis notre dernière publication, la direc-
tion a. donné Madamne L'rcidne, Tailleur

pour )Damn, Jfamzelle 'ïitouche, le 'emtre de
11. Poirier, les Cloches de Corneville. Qu'ils

aient eu à interpréter l'oeuvre d'un drania-

turge comme Em ile Augier ou les composi.
tions spirituelles d'OLl'enbaclb ou de tout
autre compositeur on vogue, les artistes se
sont invariablement montrés à lia hauteur (le
leur tàche. . Aussi la direction recueille-t-elte
djà'le fruit de ses efforts. Ce ne sont plus

seulement les Français qui se rendent aux
attraits de l'afiche de lOpéra, les Anglais

commencent, eux aussi, à prendre le chemin
de lt salle de M. Hardy. Peu à peu, nols
osons l'espérer, nous veri:ons ici ce qui se voit
depuis soixante ans à la Nouvelle-Orléans,où
it chaque représeitation lyrique la salle d'.
l'OpéIra Français est à moitié remplie par (les
Amérieains anglo-saxons qui ne se montrent
pas les moins cîtarétls et les moins dévoués
lu sticcès financier de cette entreprise.

Le Puxo.Csana, venant après tant de
journaux quotidiens qui ptiblient joui' par
jour le coipte-rendu des représentations dle
l'opéra frtnçais, s'abstiendra le tout détail
rétrospectif au sujet (le ces aittravants spee-
tncles Nous nous contenterons le dire t
nos nombr-uses lectrices de la camipagne que
pour rompre la iolotonie des longues semai-
nes <le l'hiver, elles ne trouveront pas de
moyen plus agréable qu'une visite faite le
temps eni temps à Montréal pour passer
gquelques heures le la soirée at théâttre frain-
çais. Elles trouveront là des modèles de la
conversation élégante les salons palisiens.

des mots spirituels à or'er leur mtéioire,
de fines réparties et (le clariiants motifs de
chant à emporter.

Griice aux voies ferrées, il cin coûte à pré
sent si peu pour faire unee d ces visites et
les souvenirs qtui restent de ces soirées sont
si doux ! Que de femmes qui i ées t lâge
où le cetir bat dillicilenel ent où l'iitgina-
t'lot cesse de les caresser de ses rêves fleuris,
se raipelleint encoee avec le douces éno
tions ces Ieures inoubliables qu' elles palsù-
'lt <laits tin tiléftre, aux niilies d'tie foule

élérae écoter, nle ravie, les aceonts
mélodieux île lhp i téno d ln soprano
i la mode ! De io Lttes les anie écoués
de toutes les Ileurs <le la vie ellbuilléesce sont,
p:ii'fois ces souvenirs qui leur semblent les

plus doux, ceux qui sont le moins mêlés
damlertumle

Là MELBA ET LA S0ALOHI

é cudi dela seimaine dernire,tout Montréal
s'était préparé à aller t l'Académie de Musi-
qIe entendhe la faimîeuse cantatrice Mlelbt, à
laquelle des amours illustres ont donné une
auréole tonte particulière er ochors de celle
qu'elle levait déjà à ses tale l"s. Quels que
soient ces dlerniers, il est permis de I'roire que
le désir de voir de près et d'entndre ue fem.
me qui sut inspirer tn si folailour à l'héritier
de la maison royale la plus antique d' Eturope
était pour beaucoup dants le succès de recette
qu'allait avoir cette fête mttsicalle. )'ailleurs,
la Melba <levait arriver f'îrt bien accomipa-
gînée. Lt Sealchti, qui tuls avait fait déjà
une visite, il y a trois ais, avec imladiiatme
Albaini,et qui est lecont'alit favori de l'Opéra
Métropol itain d New-ork, devait être Iune
<les artistes amenées ici 'vec Mme Mell .Avec
sau:chi, nous dlevions noes attendre à Inle
décnvenuie :aucuîe eces aitistes n'est ve-
nue. Est 1891, ce fut même mécompte :on
nous lit ·payer 8'3 par tête pour entendre
ScaLchi dtts Faust, et elle ne parut pas ; oni
nous donna ldes artistes le cinqtième ordre
dont plusieurs étaient ivres 'eau <le vie.

LE MOIS MUSICAL

Le 25 du mois dernier, les amis de Miss
la'rie-Louise Isailev s'étaient donné rendez-

vous au Queeîn's où les attirait l'attrait d'une
récitation de piano par cette jêune imusicin-
îie. La variété île soit pro)grainmie, dans lequel
elle avait assemblé quelques-unes <les pièces
les plus dilliciles le haclm, de Chopin, de
Schubert, de Schtuinn uî, de MI ende lsolin, de
Beethoven et (le trois u quatre autres coi-
positeturs, a prouvé toutes l'étendue des étu-
des de cette musicienne. Unisaice avec
laquelle elle t passé à ttavers les dillicultés
dont quelques uns de ces morcaux sont
lhérissés, lit sureté dr sonl dloigté et le se'nti
nient qu'elle a su mettr' dins 'exécution de
plusieurs des itiniéros, luii on t valu des bra-

vos qui étaient bien mlîérités.

Les clteurs de nos églises Catholiques et
des divers temples protestants ou israélites
se sont piqus d'honneur et lt plupart sont
déjà au grand complet, grâce L de inbreux

enrôlements. Si ce goût miusical se tient quel.
que temps encore aux aimèes iauteurs, il
coulena à ?Montréal dti'aussi abondants ilots
d'harmonie qu'on trouve des flots 'de liquide
entre les rives du St- Laurent.

Des louls de mer, <le gais inathuri*imis, de
joyeux jeunes gens de la ville et d'aiu bls
demoiselles de Montréal r'el îpl issaieit, le 2 f
du mois der riier, la salle de 'Itstitt <les
Matlot à oe si d'un oendclis ilrt mi

déîtcd ces bravcs fils <le lit immer par îles
anateurs l se presbytri'iviiiie de St-

Iîbîl, l n'y avait plu, de pî'<grailiîîî luiei
arruêté , C'était comne Là lne asseinlîlée de

qus qIand l'ilspi rîî tion s'eml pi rait (Vu lie

pesonne présente, il ou elle se levait et y
allait de son petit morceau. C'est ainsi qlue

l'on a entendu plusieurs dilettatnti de Monut-

réal à qtui l'on ni soipon nait ltsti goût
prononcé pour la musique, ainsi que mesd e-

mu oiselles Mt ici ba nks, Kemntre, Aberîehy
et Illnburg. Lai. soirée a été des plus gaies
olieiers et matelots se souviendronmt loig-
temps de ces quelques htetres passées à l's-
Lit de 3Montréal.

l'out le monde at lii dans notre provinic le
récit des obsèques magnifiques faites itu re-
giretté Honoré Mreiér ; mais ce que tout le

monde nic sait pa peut-être c'est Ie lit Par-
tic lit plus grandiose <le cette fête funéraire
est celle qtui t vu lieu à l'église du (Ga, où
lit magnificeice les dlécorations, le nioitubre
des ecclésistiqtes qui y oeit Pris psrt, lit
beauté (les lîantts et la splendeur de l'éclai-
rage, tout s'unissait pour rendro cette solen

nité plus inoubliable. I. Clerk, qui remplit
depuis si longtemps les fonctions de nmnatro

<le chapelle à cette église faIionable, a dû
être content ce jour-là, cau' l'église était litté.
raleuent bondée de fidèles et tous out été


